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IAN DU PARDON

Ce qu’est un Jubilé.

eggUx premières vêpres de Noël, 1*924, le ca A Souverain Pontife entouré des mem- .9. bres du Sacré-Collège, a ouvert dans “a-7 la Basilique Vaticane la Porte Sainte, 
Les symbole de l’ouverture du Jubilé qui 
se prolongera, pendant un an, jusqu’aux secon­
des vêpres de Noël 1925. Pendant douze mois 
entiers les pèlerins de Rome pourront gagner 
cette indulgence précieuse dont le retour n’a 
lieu que tous les quarts de siècle.

C’est une très vieille institution que celle de 
l’année jubilaire, puisqu’elle remonte à l’An­
cien Testament. Au livre du Lévitique nous 
trouvons décrit en détail cette période sainte 
et tous les avantages qu’elle apportait au peuple 
hébreu. Elle se représentait alors tous les 50 ans, 
et on la sanctifiait par un repos complet, à 
l’instar du jour du sabbat et de l’année sabba­
tique. “Tu compteras sept semaines d’années, 
ou 49 ans, dit le Seigneur à Moïse ; et au dixiè­
me jour du septième mois, qui est le temps de la 
réconciliation, tu feras sonner de la trompette 
dans votre terre. Et tu sanctifieras la cinquan - 
tième année et tu T appeler as la rémission pour les 
habitants de la terre, car c est Vannée du Jubilé”. 
Cette année-là avait le privilège très enviable de 
faire rentrer dans son bien toute famille qui 
l’avait aliéné, d’affranchir les esclaves, et de 
libérer les débiteurs de certaines de leurs dettes.

De l’Ancienne Loi le jubilé est passé à la 
Nouvelle ; mais en passant à la religion d’esprit 
et de vérité il s’est spiritualisé : il y a toujours le 
retour à la possession de biens perdus, le rachat 
de l’esclavage, la condonation de dettes, mais 
c’est du rachat du péché, de la remise des peines 
du péché, de la rentrée en possession du droit 
au paradis qu'il s’agit dans l’Eglise de Dieu.

Pendant toute cette période, quiconque 
remplit les conditions indiquées dans la Bulle 
d’indiction gagne une indulgence plénière qui 
diffère des autres indulgences plénières, non 
par le fond, mais par la qualité. Celle-ci en 
effet est proclamée solennellement, gagnée 
avec fatigues et dépenses, entourée de privi­
lèges rares, et marquée d’exclusivité (1) pour 
parler le jargon moderne.

(1) Pour pousser vers Rome un plus grand nombre de 
pèlerins, toutes les indulgences sont suspendues pendant 
l’Année Sainte, excepté :

1) L’Indulgence in articulo mortis.
2)Les indulgences accordées à la récitation de l’An- 

gelus.
3) Les indulgences des Quarante-Heures.

Pour ceux qui l'ignoreraient encore notons ici 
que l’expression “pardon des péchés”, dont se 
sert parfois l'Eglise en concédant une indulgence, 
doit .s’entendre non du pardon de la faute 
elle-même — pardon rendu plus facile cepen­
dant au cours de l’année jubilaire par les pou­
voirs exceptionnels accordés aux confesseurs,— 
mais des peines temporelles qui, dans les souf­
frances de cette vie ou dans les douleurs du 
Purgatoire, doivent normalement acquitter no­
tre dette totale.

Car le pardon accordé par l’absolution au 
repentir efface tien la souillure mortelle de 
l’âme et remet la peine éternelle qui ne faisait 
qu’un avec lui ; mais cette grâce, faite par le 
souverain Juge, a le caractère d’une commuta­
tion. La peine éternelle est commuée en une 
peine temporelle à subir en ce monde ou en 
l’autre. Eh bien la confession jubilaire — plus 
commodément que d’autres — efface les fautes 
de l'âme, et la grâce du Jubilé, soldant toute 
créance, nous remet cette mesure d’expiation 
libre ou de Purgatoire, que nos péchés s’étaient 
méritée.

En somme le Jubilé, avec la confession qu’il 
impose en l’adoucissant le plus possible, avec 
la facilité de pardon qu’il met à notre disposi­
tion, avec l’acquittement de toute dette qu’il 
assure est une purification, dont nul chrétien 
ne doit faire fi.

Avez-vous vu, du haut des remparts du Mont 
St-Michel, à l’équinoxe de mars ou de septem­
bre, déferler la marée vers l’îlot fameux ? Tous 
les voyageurs — pèlerins ou touristes — sont 
là, accourus pour le spectacle rare. A une se­
conde la barre paraît à l’horizon, elle accourt, 
elle se précipite, elle monte dans le Couesnon, 
elle envahit tous les ruisseaux qui sillonnent 
la grève, et, en moins d’une demi-heure, le 
Mont se trouve au milieu des flots, tel un navire 
à l’ancre battu par les vagues. Alors des hôtels, 
des maisons privées, des moindres logis sortent 
des caisses de toute façon, les poubelles de l’en- 
droit, — et vlan, par-dessus les remparts, tout 
dégringole aux flots, déchets de tout genre, dé­
bris de toute sorte, et le reste. — Image du 
temps du Jubilé : ces déchets innommables qui 
des remparts tombent à la mer figurent nos 
péchés dont il faudra se débarrasser dans une

4) Les indulgences que l’on gagne à accompagner le 
Saint-Sacrement chez les malades.

5) L’indulgence de la Portioncule, à Assise seulement.
6) Les indulgences accordées par les cardinaux, lé­

gats, nonces, évêques, exception faite pour l’indulgence 
plénière annexée à la bénédiction papale.
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